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      Tous les chemins mènent au mec de tes rêves

         

      Elles avaient un programme bien précis pour les vacances, mais le destin va les surprendre. Car, c’est bien connu, ce n’est pas la destination qui compte… c’est le mec qui attend à l’arrivée !

         

      Partir en mission humanitaire au Pérou ? L’occasion rêvée de découvrir la culture locale et de visiter des lieux grandioses. Ou de craquer pour un médecin sexy…

      Profiter des belles plages de Copacabana entre amis ? Le plan parfait pour tenter de reconquérir son ex entre deux cocktails. Jusqu’à ce qu’un charmant Brésilien s’invite à la fête…

      S’exiler au fin fond du Texas ? Un cauchemar quand on ne jure que par les soirées branchées de Los Angeles. À moins qu’un cow-boy ténébreux ne vienne pimenter le séjour…

      S’isoler dans une cabane au bord d’un lac canadien ? L’escapade idéale pour se ressourcer. Si on n’est pas dérangée par un ours local…

         

      Emma Berthet – Coup de foudre au Machu Picchu

      Fanny DL – Tudo Bem !

      Julie Perry – Texas Summer

      Axelle Vega – Cabane sur l’eau
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  Coup de foudre au Machu Picchu

  Emma BERTHET



CHAPITRE 1
Les douze heures trente de vol qui séparent Paris de Lima sont passées à toute vitesse. Je suis si excitée depuis que j’ai reçu l’appel de l’assistante du Dr Bichat m’annonçant qu’il me voulait dans son équipe ! Je n’ai pas réfléchi une minute, j’ai posé un congé sans solde dans la maison de retraite où je travaille actuellement et je suis rentrée faire ma valise.
À tout juste vingt‑quatre ans, je n’ai jamais quitté le territoire français. Ce ne sont pas les envies de voyage qui manquent, simplement un billet d’avion pour une destination de rêve coûte une fortune. Avec mon salaire de psychomotricienne je peux tout juste me payer un aller-retour à Aix-en-Provence tous les trimestres pour aller voir ma meilleure amie. Je ne suis pas à plaindre, mais je ne roule pas sur l’or. Alors, quand l’opportunité de traverser l’océan s’est présentée, je ne pouvais pas refuser.
Le pilote amorce l’atterrissage, et mes yeux se perdent au-delà du hublot. Le paysage est à couper le souffle. La flore luxuriante se mêle peu à peu à de petites villes jusqu’à laisser apparaître la capitale péruvienne.
— Mesdames et messieurs, nous voilà arrivés au Pérou dans la ville de Lima. Le ciel est dégagé, et la température extérieure est de dix-sept degrés. L’ensemble de l’équipage et moi-même vous souhaitons un excellent séjour.
Je me lève et attrape ma veste, que j’ai rangée dans le compartiment au-dessus de mon siège. Juillet est l’un des mois les plus froids au Pérou, ce qui tombe à pic car la chaleur ce n’est vraiment pas mon truc. Comme les autres passagers, je remonte le couloir en direction du cockpit pour quitter l’avion.
Le hall de l’aéroport grouille de monde, chacun se précipite pour récupérer sa valise avant de retrouver ses proches. Ça ressemble à Roissy, sauf que tout est écrit en espagnol. Je saisis mon bagage sur le tapis roulant et gagne la sortie à la recherche d’un taxi. Toutefois, à peine ai-je franchi les portes automatiques que je repère un homme agitant une pancarte portant mon nom. Il me faut une seconde pour le reconnaître. Je n’ai vu que des photos du Dr Bichat, mais sa chevelure brune en bataille associée à son regard bleu lagon et sa fossette m’assurent que je ne me trompe pas. Je le rejoins après lui avoir fait un signe timide de la main.
— Kévin Bichat, dit‑il en m’offrant sa paume.
— Eloïse Amiet.
Une poignée de main plus tard, mon nouveau patron s’empare de ma valise qu’il tire en direction d’un 4x4 noir poussiéreux.
— Tu as fait bon voyage ?
— Heu… oui.
— Excuse-moi, je manque à tous mes devoirs, ça ne te dérange pas qu’on se tutoie ? Nous faisons partie de la même équipe, à présent, et j’ai horreur de cette distance inutile.
— Pas de soucis.
Le Dr Bichat, car je ne compte pas l’appeler Kévin tout de suite, sourit en m’ouvrant la portière. Je m’installe sur le siège passager tandis qu’il fait le tour de la voiture. Moins de cinq minutes plus tard, nous quittons l’aéroport. Le silence s’étire entre nous au point de devenir gênant. Je ne suis pas du genre à parler simplement pour meubler, néanmoins je n’ai jamais aimé le vide. Je triture mes mains nerveusement, les yeux rivés vers la fenêtre.
— C’est la première fois que tu viens à Lima ?
— Oui, je ne quitte pas souvent ma banlieue parisienne. Et vo… Toi, depuis combien de temps n’es-tu pas revenu en France ?
Me voilà en train de questionner mon patron sur sa vie !
— Deux ans. Ça a commencé par une simple mission humanitaire de deux mois, comme toi, mais je ne suis jamais reparti. Il y a tant à faire pour ces gamins qui naissent du mauvais côté du mur.
Le mur de la honte n’est pas une légende. Il s’agit de dix kilomètres de parpaings qui entourent les riches quartiers de Las Casuarinas et La Molina, les séparant de Pamplona Alta, où s’entassent des milliers de cabanes construites à flanc de falaise. La pouponnière Esperanza est située au cœur de la zone défavorisée, elle est encore récente et pourtant déjà pleine à craquer. Je ne fais qu’imaginer la misère qui pèse sur ces enfants et ces mères pour qui cette structure représente le dernier espoir, pourtant, aujourd’hui je vais m’y confronter à temps plein.
— Qu’est‑ce qui t’a motivée à postuler pour remplacer Karen ?
— C’est maintenant que tu poses la question ! réponds-je du tac au tac. L’idée de mener des entretiens d’embauche ne te plaisait pas ?
— Je n’ai pas vraiment le temps. Puis je suis assez doué pour cerner les gens, alors les petites vidéos des candidats m’ont suffi.
J’opine en repensant à ce film de quelques minutes que j’ai dû faire pour me présenter. J’ai recommencé au moins dix fois pour trouver le meilleur angle, avant de lâcher l’affaire et de laisser place au naturel. Après tout, je ne postulais pas pour le prochain défilé de Karl Lagerfeld mais pour faire de l’humanitaire dans l’une des régions les plus pauvres de l’Amérique du Sud.
— Je suis venue pour les enfants, comme toi je suppose, parce que je pense que la psychomotricité peut sauver des vies au même titre qu’une intubation ou un cathéter. Je ne sais peut‑être pas faire repartir un cœur, mais un bébé a besoin de plus que d’organes vitaux en bon état de marche.
Ces mots m’ont mis les larmes aux yeux. Ça ressemble à un speech bien préparé, pourtant je les tire tout droit de mon cœur. Je n’ai pas de raison particulière d’être plus sensible qu’un autre à la condition humaine, je mène une vie normale, mes parents sont des gens géniaux, et j’ai le sentiment de réussir ma vie. Simplement, le malheur des autres ne me laisse pas indifférente, et pour une fois j’ai la possibilité d’agir.
Mon chauffeur m’adresse un sourire satisfait. Il se lance dans l’explication de son projet, celui qu’il a monté il y a deux ans avec ses confrères pour faire voir le jour à la pouponnière. Je le regarde attentivement tandis qu’il m’explique comment ils ont construit la bâtisse à la sueur de leur front. Ses yeux sont rivés sur la route devant lui, j’en profite pour m’attarder sur les détails. Sa mâchoire est carrée, ses yeux en amande, il a des mains puissantes dont je devine les callosités liées au travail manuel et aux produits d’hygiène médicale. Kévin Bichat est un homme imposant, il possède de larges épaules, des muscles saillants et une prestance remarquable.
— Eloïse, tu m’écoutes ? m’interroge-t‑il en me tirant de mes pensées.
— Oui, oui.
— Vraiment ? Parce qu’il me semble que je viens de t’inviter à faire une soirée karaoké sur le dos d’un mulet, en haut du Machu Picchu, et tu n’as même pas relevé.
— Désolée. Que disais-tu ?
— Nous sommes arrivés, m’indique-t‑il en pointant du menton la maison à notre gauche.
Je descends de la voiture sans quitter la bâtisse des yeux, une petite maison péruvienne, toute en pierre, s’ouvrant sur un patio et un jardin. Une vraie photo de site de voyage.
— Je m’attendais à quelque chose de plus rudimentaire, dis-je, toujours ébahie devant la maison.
— Bienvenue à Lima où on change d’univers chaque fois qu’on change de rue.


CHAPITRE 2
La maison est composée de cinq chambres, une pour chaque membre de l’équipe Bichat. J’ai à peine le temps de faire le tour du propriétaire que mon patron est déjà prêt à repartir.
— Je voudrais te mettre directement dans le bain, ta mission ne dure que deux mois, et tu vas te rendre compte que c’est vraiment très court. Tu te sens prête ?
Non !
— Oui.
Je n’ai pas le droit d’hésiter devant ces enfants, alors je muselle mes doutes et m’arme de courage pour le suivre jusqu’à la voiture. Il ne nous faut pas longtemps pour rejoindre la pouponnière, tout juste dix minutes. Le Dr Bichat me tient la porte d’entrée, lorsque je pénètre à l’intérieur je suis saisie par le calme ambiant. Je ne sais pas à quoi je m’attendais, sûrement à des pleurs ou des cris déchirants résonnant dans le couloir. Pourtant je n’entends rien d’autre que des bruits étouffés provenant des pièces voisines.
— Surprise ?
— Un peu. C’est toujours aussi silencieux ?
— Il arrive qu’une mère déposant son enfant soit désemparée et laisse sortir sa douleur. Dans ce cas, tout le service est là pour la soutenir, on recueille sa peine, on la rassure et on lui dit la vérité sur ce qu’il va advenir de son enfant. Quelquefois, nous travaillons avec elles pour qu’elles puissent récupérer la garde, mais ce n’est pas toujours possible.
— Et c’est quoi cette vérité ?
— Tu la découvriras toi-même, me dit‑il, un sourire dans la voix.
Kévin Bichat est l’incarnation même de l’espoir. Que ce soit par son regard, son sourire ou ses mots le jeune médecin déborde d’optimisme. C’est craquant ! J’ai envie de l’écouter pendant des heures me parler de son projet et de tout ce qu’ils ont mis en place jusqu’à présent, lui et son équipe. Tu divagues, ma vieille. Ça ne fait même pas une journée que je suis arrivée à Lima que je me perds déjà dans des élucubrations au sujet de mon supérieur. Je secoue la tête pour me remettre les idées en place avant qu’il remarque ma rêverie. Nous avançons vers le fond du couloir où se situe la salle de pause. Il pousse la porte, et nous tombons nez à nez avec trois femmes qui paraissent toutes avoir moins de trente ans. Elles nous sourient.
— Eloïse, je te présente Emma, Camille et Béa. Elles sont les autres membres permanents de l’équipe, avec Karen que tu remplaces temporairement. Les filles, je compte sur vous pour accueillir notre nouvelle recrue comme il se doit.
Il leur fait un clin d’œil qui semble enflammer les petites culottes. La blonde aux cheveux crépus, Camille je crois, glousse et lui lance un regard torride. Emma touille le plat devant elle en rougissant. Et Béa, le sosie de Barbara Meier, lui renvoie son œillade. Quant à moi, je ne sais plus où me mettre. Ces trois femmes sont des bombasses, et je me sens comme Cendrillon avant le passage de Marraine la bonne fée. Lorsque Kévin se tourne vers moi, je ne le regarde pas dans les yeux.
— Aujourd’hui, passe un peu de temps avec tout le monde afin de te familiariser avec notre travail. Tu peux poser toutes les questions qui te passent par la tête, on y répondra avec plaisir. Ça roule pour toi ?
— Affirmatif, chef, rétorqué-je en y associant un salut militaire.
Le sourire qu’il m’offre, avant de quitter la pièce, est rayonnant. Lorsque la porte se ferme je me remets à respirer, je n’avais même pas conscience de retenir mon souffle, puis me tourne vers mes nouvelles collègues.
— Eloïse, c’est ça ? m’interroge Camille.
J’opine sans dire un mot.
— Tu peux commencer avec moi. Je suis infirmière, j’ai fait cinq ans en néonatalogie à Necker avant d’embarquer avec Kévin pour le Pérou. Je dois vérifier les constantes, les poches et les pansements. Tu me suis ?
Nous rejoignons le premier box, où se trouvent quatre nourrissons en couveuse. Tous ont des tuyaux accrochés à différents endroits de leur corps minuscule. Je pense déjà aux conséquences sur leur développement d’une telle invasion. Mes automatismes de psychomotricienne se mettent en marche ; dès que Camille a fini avec son patient, je vérifie la posture du bébé, l’orientation des tubes et du spot lumineux.
— Je vois que tu es déjà dans ton élément.
— C’est plus fort que moi, me justifié-je.
— C’est pour ça que tu es là. Tu penses peut‑être que Kévin t’a choisie au hasard, mais c’est faux. Il a étudié ton parcours de près. Il a appelé tes profs de formation, ton employeur, tes collègues et même la maman pour qui tu faisais du baby-sitting.
— Il a fait ça ? m’exclamé-je, surprise.
— Il leur a posé des questions bien spécifiques. En réalité, tu as passé un entretien d’embauche sans même être invitée.
Cette information me perturbe. Je ne suis pas à l’aise avec le fait que mon patron ait fouillé dans le moindre détail de ma vie. J’aurais préféré lui donner toutes les informations moi-même, je n’ai même pas idée de ce qu’il sait sur moi. C’est sans doute le but de la manœuvre. Il a même appelé Charlotte, pour savoir comment je m’occupais de sa fille ! Je suis à mi-chemin entre la colère et la sidération.
— Ne fais pas cette tête ! Si tu es là c’est que tu as quelque chose de spécial.
— Si tu le dis, bougonné-je, toujours irritée que mon patron ait mis le nez dans ma vie privée.
— Kévin ne se trompe jamais.
L’après-midi touche à sa fin, et je suis épuisée. J’ai passé mon temps à jongler entre Camille, Béa la puéricultrice et Emma l’assistante sociale, maintenant le décalage horaire fait son œuvre. Je rejoins le box d’auscultation, celui que le patron utilise lorsqu’il reçoit de nouveaux patients et qui fait office de bureau pour gérer la paperasse. Je frappe à la porte et entre après y avoir été invitée.
Je pensais que les quelques heures en compagnie de mes collègues et des enfants m’avaient apaisée, mais j’ai eu tort. Je n’ai fait qu’occulter la colère afin de pouvoir travailler. Maintenant que « Kévin » est devant moi, assis à son bureau en train de taper sur le clavier de son ordinateur, mon amertume refait surface. Ça doit se lire sur mon visage, car lorsqu’il lève les yeux vers moi ses traits se modifient et laissent apparaître une moue inquiète.
— Tout va bien, Eloïse ?
— Ça dépend. Vous savez quelles céréales je prends au petit déjeuner ? m’emporté-je en repassant au vouvoiement sous le coup de la colère. Où je range mes petites culottes ? Ou alors vous connaissez la marque de mon dentifrice ?
— Heu… Non.
— Ah oui ? Vraiment ? Alors je vais vous simplifier la tâche au cas où l’envie vous prendrait de compléter votre petite enquête. Je mange des Cookie Crisp, mes sous-vêtements sont dans le premier tiroir de ma commode, et j’utilise de l’Oral B. Satisfait, ou il vous faut en plus le nom de mon premier hamster ?
— Ça ira, merci.
Je rêve ou il sourit ? Non, il est à deux doigts d’éclater de rire. Je ne sais pas comment réagir. Je l’imaginais s’emporter et me remettre à ma place d’oser lui parler sur ce ton, il est médecin après tout, mais je ne pensais pas déclencher son hilarité.
— Je comprends que mes méthodes puissent te paraître un peu limites.
— Juste un peu ? ironisé-je.
— OK, carrément grossières, mais je devais m’assurer que cette mission n’allait pas te mettre à mal. J’avais besoin de détails que tu n’aurais jamais laissés paraître à un entretien. Si j’ai fait ça, c’est avant tout pour te protéger et dans l’intérêt des enfants.
Que répondre à ça ? Je suis sciée et j’ai honte de m’être emportée.
— Désolée…
— Pour te faire pardonner, tu pourrais commencer par me tutoyer.
Et voilà le retour du clin d’œil sexy et du sourire charmeur.
— Je crois que c’est à TOI de te faire pardonner, dis-je en croisant les bras sur ma poitrine.
— Si pendant ton repos je t’emmène découvrir les trésors péruviens, je serai excusé ?
Oui, oui et encore oui !
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